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CAUSERIE AGRICOLE.

DES -ASSOLEMEN TS.

Assolement de six aus.
Nuus avons vu que l'assolement de quatre aits offrait un mo-

yen facile du réparer un sol-épuisé ou de pa.ser d'tue 'rotation
à une auàtre.' Nous retrouvons le même avantage d:,, l'assole-
ment de six ans, qui peut permettre aux plu. pauvre.s cuîltivateurs.
'-t sur les terres les plus salies de imauvaises erhs, d'arriver peu
à peu à l'une des cultures les plus riches et les mieux entendues.
Pour arriver à cet heureux iésultat voici la niache qi'on doit
survre :

e année. :-ie ami.eu. :ine naittide . 4:ne ii:t,-: . Suie a:::le,. cne otlie.

.. n Pruiric Praii Piecage .
gngii•e .êivin

Voici une autre méthode qu'il u futi employer que da;ns Io.
cas exceltionnels et lorsque la terrei ne leut pas être nettoy.-
autrement :

1ère année : bl.-2de aniée: jaclière.-3iiie ainiée : Ible
avec graine de trèfle.--mine aiée: trélle.-5me aimée: avoine.
-6me année: jachère.

Cet assolement donne du'x années de iachère, leux récoltés
de blé, une de trèfle et une d'avoine.. Les deux técoltes de blé
ont lieu après les jachères, par coémînet l pur. produith doivent
être égaux. On a qu'une récolte d'avoine ; mais elle suit l
trèfle, c l'expérience prouve qu'une récolte d'avoine après le
trèfle donne plus de paille et de grain, que deux récoltes après
le blé.

Quand, par ce moyen, ou aura réussi à nettoyer.son champ,
et qu'on Élaui'a 'Iu -erplacer leç jachères pàr dep prairies et
qu'or se sera ainsi assuré le moyen d'engraisser ses terres avec
abàndance, o' pôrrà entreprcndré la culture i1c.x plantes textile-
ou olèagineuses.

Dans les terres fertiles de pAngieterre, Sir. J. Sinclair ru-
commande le cours suivant:

lère année: navets avec engrais.-2de année: blé ou orge
avec graine de trèfle.-3ène année: trèfle, soit seul, soit mélé
de ray-grass, avec addition d'un peu de trèfle jaune.-4ème an-
née : avoie.-5ème année : poisou fèves.-6ème année : blé.

.11 y a quelques années, M. Pictet de Genève, avait adopté un
assolement qui lui donnait 8 récoltes en 6 ans, à l'aide d'un seul
ugrais et d'un parcage. Voici la distribution de ses semences :

lère année: cultures sarclées et fumée.-2de année: blé;
pun is sarrazin, vesces, ou navets.-3ètmc année: vesces con-
sonunées sur place par les moutons, ensuite labour.-4òme an-
lie: blé avec graine de trélle.- 5 ène année : trélle.-6ène
année : blé, poui, sarrazin, vesces ou navets.

Voici le résultat curieux des essais entrepris autrefois par feut
Al. le professeur Yvart, sur une des meilleures pièces de terre
de son exploitation, à Alford:

.i- année : Immédiatement après l'enlèvement d'une récolie
du blé blanc hâIif, f:ite *à la fin de juillet, il sema, le 2 août
des navets sur un hersage profond i-ces navets furent consouiés
sur place par. les moutons, dans les premiers jours d'o7ctobre;-
le 12 du nième mois, de la vesce d'automne, umélangèe avec un
tiers.de seigle d'automne furent semés sur un labour etirais•é;-
La 2de année: les plantes fuirent consomnées sur plaée, eñà mai,
par des brebis nourrices et leurs agneatix. Le 26 du même mois
de l'orge fut semée sur un labour et moissonùóe au commence-
nment d'août. Aussilôt après de la vesce blanche hå'iive futf se-
née sur un nouveau labour et put étre fauchée le IS septembre,
après la chte des fleurs. Le' 26 du iême mois, un mélange de
vesces, de lentilles et d'avoire d'antomne fut betité sur un: liersage
profond.--La 3ème année : ces diverses plantes s5nt consomiuées
sur place très à bonne heure, puis tout le champ est ausitôt la-
bouré et semé, sans délai, de srr'azin¡ très clair, angüel .on ajouta
après le hersage, un mélange de n.avets, dc carottes que l'oe re-
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couvrit avec le rouleau. Dans l'automne, ces plante.s ont encor
ité consomnées sur place.-4ème année: blé av.c graine d
tüfie.-5ème année: 2 récoltes de trèfle îplâtré.-Gètne ai
née: blé d'automne.

Nous citons ce fait plutôt comme tout à fait singulier, qu
comme digne d'ètre imité, car il exige des travaux considérable
sans donner de grands bénéfices.

Dans les environs de Lille et cde Douai on trouve les assole
uments suivants :

1ère année : lin engi aissé.-2de année : blé.-3ène année
fèves engraissées Qt' binées.-4-ème année: orge avec grain
de trêfle.-5éme année: tréfle.-6ôie année : blé.

Autfre.-J re année: tabac engraissé.-2de année : mélang,
île vesces, de pois, de fèves et de graines de différentes espèces
-3ème année: chanvre engraissé.-4èmne année: orge e
graine de tréfle.-5ème année : trèfle.-6òme année : blé.

Sur les vieilles prairies que Pon juge nécessaire de faire rentre,
dons la rotation, la terre étant presque toujours d'une fécon.
dité très grande, on peut suivre l'assolement suivant

lère année : choux non engraissé.-2de année: avoine.-
3ème année: fèves.-4éme année : blé.-5ème année: fèvei
engraissées.-éème année : blé.

Voici un second exemple:
Ire année : avoine sans engrais.-2mne ainée : lin sans engrais.

-- 3me année: blé sans engrais.-4me année : mélange de vesce
et de seigle pour fourr'age.--5me année: chanvre engraissé.-
6mne année : blé dans lequel on sème de la graine pour une prairie
artificielle, dont la durée varie suivant la nature de la plante.

En terres légères et peu fécondes.
Dans la Campine, sur des sables arides, supportés par un banc

de tuf ferrugineux, plus infertile encore que la couche labourable,
avec une culture opiniâtre, on est parvenu à rendre le sol très-
productif par les deux rotations suivantes:

1ère année : patates engraissées.-2nie année : orge et trèlle.
-3me année: trèfle.--4me année : seigle.- 5mne année : navets
ou sarrazin consumés sur le champ ou enfouis ; time année: seigle.

1ère année : patates comme dans le cas précédeit.-2me an-
née: seigle également engraissé, sur lequel on sème au printemps
un mélange de navets et de carottes. Aprés la récolte de seigle,
le mélange de carottes ou de navets fournit une excellente nour-
riture pour les best.iaux.-Snme année, orge et trèfle mêlés encore
de navets et de carottes.-41me année: trétle.-5ne année:
trèfle coupé une première fois, puis retourné ensuite.-6me
année : seigle.

Un autre assolement de six ans a été adopté avec succès sur
des terres d'une semblable nature

lère année : carottes, navets, ou patates fumée.s.-2me an-
née : blé ou orge avec graine de prairie artificielle.-3mne année :
prairie.-4.mie année : pâturag.-5me année : pâturage.-]
time année: céréales.

Avec cet assolement recommandé par sir J. Sainclair, les
terres sablonneuses ou graveleuses de diverses parties de l'An-
gleterre donnent un produit considérable, et au lieu d'être épui-
::es, augmentent en fertilité. Si les récoltes ne sont pas aussi
multipliées qu'on pourrait l'attendre d'une rotation de 6 ans, on
ne doit pas perdre de vue que les dépenses sont peu considérables
et qu'il est des cas oùf Vomi ne doit pas compromettre de trop
grandes avances sur un mauvais terrain.

Assolement de sept ans,
Jusqu'à présent, à coté des céréales, des rgims et de.n

plantes utilisées dfais, les arts, flous avons à peine reman;rgnéli. de.,
prairies artificielles qui occupassent le sol plus ·<iune année.
Maintenant nous allons voir successivement paraître des prairie
d'une plus longue durée. Les rotation's de sept ans, bieu qui'ellesI
se prêtent aux mêmes combinaisons que toutes celles qui pré-
cedent, nous en offiirons de fréquents exemples.

Avec un assolement de sept ans, on peut avoir pour but d'ob-
tenir quatre soles de céréales et trois soles seulement de lrai-
ries, pourvu que le terrain soit très riche :

1ère année : navets.-2me année: orge.-3ne année:
fèves (gonrganes).-4me année : blé-5ie inniiée : orge.-
Gme année arètle.-7me nnée: blé.

Mais une telle méthode ou toute autre analogue net peut éttre
recommandée que comme une rare excepion. Ordinirement.
si on adopte P'assolement de sept ans de préference à celle le
six ans, c'est plutôt pour éloigner le retour des blés que pour les
rapprocher ; c'est de plus pour augmenter le nombre des cul-
tures améliorantes. Ainsi, en commençant la rotation par und
culture sarrlée on aura, la 2de année : céréales avec grainei de
trèfle.-*lme :année : tiétle.-4me année : céréale.-5ume an-
née : culture sarclée et engraissée.-Gne année : fourrrage
annuel, vesce ou auître plante légumineuse.- -7ème ann:
céré:;les.

Ou obtient aiisi tmois céréales, doux culturcs .irelt. ou iii-
dustrielle.s et ieiux prairi...s artificiîllles; sans compter les lé-

coites dubleislî, q uife lî clilmial petut pi-mielttre.
D'aiuttres fui. m.,i nie fais er dans lassolemuenit de sel aI.s

les céréahIale deli\ fois et 111M, croyons qu cfl t le meilleur

moyeu de répni-r h·i fre- s d'un er- re fatiguée, de ronsierver à
un sol sa terl;lio ri :eiei . Ci tte pratique doit .snrtiout étre

suiri .sur h. ù , el•.J . ',n f.ijlle v;eur.

iIr. :ntC. '2t8 ote-.- . .uin nté••. 4:ne- ann de.

Cutt- ar ,r ll ·.
i c <s,:- - '.*.. ;~r..iri..

f. i..,,,

lrnile

Dans, le,rs plus fortes que légères on trouve en France
P'assoleîuî- it Su iiant :

1ère amer: v.sr- commine fourrage vert.-2me annitée : lé-
gmnes enaio.-e.-3mne année : céréales avec graine de prai-
rie.-4ii'-înî amî- : pîrail iil. 5ie animîée : blé d'autome.-me
année : tî-% t-- (gourganes) engraissécs.--7me année : blé.

Nous pouivonîs aflirmner. saus ':raiste de nous tromper que cet
assolement m-puit étre suivi avec avantage dans toutes les parties.
du Canada, sur tout loin des villes. Ce qui peut procurer le b.ien-7
être et la richesse à nos cultivateurs c'est la grande pr.d!ptioO
du fourrage. Une longue expérience prouve que ceux de nos
cultivateurs qui élèvent et entretiennent le plus grand nombre
d'animaux sor.t ceux qui récoltent le plus et font le plus d'argent.
avec leur terre.
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IIINT01RE DE LA QUINZAINE. "En 1834, M. Méric omm'ençaùprendreen Chid-
bre une position plus saillante que par le passé, et ce

Nous croyons ne pouvoir mieux commencer 'His- fut vers cette époque qu'il redigea de concert a<ec
ltire de celle Qu-inzaine qu'en répétant ces éloquentes quilques amis, les 92 rés'olutions.
paroles du Tournal de Québec " La nation a-t-elle "Comme pour le récompensei de son travail, ses.col-
done commis quelque grande désobéissance aux or- lègues le choisirent pour aller les portei en Angleterié;
dres piovidentiels, que l'ange de la mort frappe ses et avec M. D. B. Viger, qui y était déjà, les déposer
pre.iners nés!" Oui, nos chefs, nos guides dispdrais- aux pieds dà Trône.
sent du milieu de nous avec une rapidité étonnante! " En 1834, le comté de Bellechasse le réélit une se-
1,e 28 de juillet, une dépêche télégraphique répandait Conde fois.

partout la triste nouvelle <le la mort de lhorora-ble " En 1837, M. Morin, établi à Québec, fut jetéen
J tige Morin, et plongeait dane un*deuil profond le pays prison, où il demeura plusieurs semaines. . En 1838
tont entier! Deux jours étaient à peine écoulés qu'une les vexations de Sir John Colborne ayant encore sur-
nuire depêche venait mettre le comble à la douleur gé- excité le peuple, M. Morin se mil à la tête du moùve-
nérale, en annonçant la mort de Sir Etienne Paschal ment à Québec. Mais' apprenant les emprisoneménts
Taché, premier ministre. Des coups aussi accablants qui s'opéraient à Montréal, il prit la fuite et passa
et aus.wi fréquemment répétés doivent faire rentrer un l'hiver suivant dans une cabane à sucre, dans la pa-
penple en lui-même, et l'engager ,à réfléchir sérieuse- roisse de St. François de la Rivière du Sud.
ment sur l'avenir qui l'attend. " En 1839, M. Morin· reparut en. public et se.livra

La mort de M. le juge Morin, de l'aveu de tous ceux coinplèlenent ì sa profession. En 1841, quand Pu-
qui enrent l'avantage de le bien connaître, eSt celle nion eut été résolue et le système électif remis eti
d'un cioyen vertueux et intègre, d'un grald itriote vigueur, M. Morin qui résidait alors .à Montréal, s&
d'un chrétien exemplaire et rnîpli de la foi la plus fit élire. par le comté de Nicolet, pour le premier par-
vive. lement du Canada uni. Les évènements d'alors pla.

Voici quelques détails empruntés au journal déjà cèrent MM. Lafontaine et Morin à la tête du parti
cité . canadien-français qui s'entendit de suite avec le parti

"A' iu Norbert orin e t en ortuhr18, , libéral du Haut-Canada, pour enlever le pouvoir aux

" na tr n be Ma rm es n o en octobre 180fut vieux bureaucrates qui le possédaient contre le gré du.Valier de Belechiasse. Desoli enfance, il fut peuple.d'une Pcontitution plus frêle, plus délicate que les " Le ler janvier 1842, M. Morin fut nommé juge d2nutres enfants de son Age district pour Kamouraska et St. Thomas. Mais la'
" A peine àgé de douze ans, il fut envoyé an sémi- même année, M. Lafontaine ayant été appelé par Sir

maire de Québec, où il fit des progrès remarqnables el Charles Bagot à' la tâte dés affaiies, celui-ci rappelf.
Se distingua par des talents plus qu'ordinaires. son ancien ami dc son exil de Kariouaski, et lui

Après avoir terminé. en I1822, un brillant cours confia le Département des terres de la Couronne avec
d'ét ues clasiques, le jeune Morin, malgré cnelques le titre de Conseiller exécutif. Ce dernier s'e fit élire
voellJiîé.îur l'état eclésiasticgne, se décida à cm- par le comté du Saguenay.
bîrasser lue profession libérale. " En 1843, M. Morin et ses collègues abandonnèrent

Petn it. iemps après sa sortie du collége, le jeune le pouvoir malgré leur incontestable popularité, et*de-
Mlorin publia, sous forme de le1re, on remarq'able meurèrent dans l'opposition jusqu'en 1817.
plaidoyer pour défendre le droit gn'avaien les cana- " Les élections générales qui eurent alors'·liëé·don-
dliens dé faire usage de la langue française. Ce tra- nèrent une immense majoi-ité au parti libéral clans le
vail le signala de suite à' Paunion d'. nuoî h.nmnes Bas-Canada, et uné majorité respectàble dans le Haut.
politiques, qui ne le perdironi plu. de vue. " Au commencement de la Session 1848 M. Morin,

" En 182.1, M. Morin hiis:iî Québec po::r Mooréal, fut élu orateur de la Chdmbre d'asseiiblée par une.
pour y étudier le droit sotns M. A. 1 Viger. Ce forte majorité. En 1850, M. Lafoataine ayant'doiiné
fut pendant qu'il étudiail la loi dans eolle villb., que sa démission, et M. Morin étant regardé comme le
la M1finervce fut fondée, et qu'il fut charg <le sa ri.dac- premier homme de son parti, fut choisi pour étre le
tion. chef de la partie bas-canadienne dù Miiistère, Ai.

" M. Morin.redigea cette feu i!le avec un talent tout à Hinks étant premier ministre.
fait remarquable jusqu'et octobre 1833. Il soutint des " Comme membre de ce cabinet, et de celui de 1854,
luttes vraiment formidables contre le Herald, le 3font... M. Morin a rendu des services qu'on ne saurait contes-
real Gazelle et autres, qui forts (le l'appui'lu'ils rece-! ter. Dans les premiers jours de Pannée 1855, M. Mo-
vaient'du pouvoir, deversaient cont iutellement lin'jukre rin abandonna la scène politique et fut choisi pour être
sur tout ce qui portait le nom canadien. ln des juges de la cour supérieure.

." En 1830, il fut élu membre de la Chambre d'assemn- "M. Morin avali sans contredit, acquit le droit de se
blée par son comté natal, le comté de Bellechasse. Il retirer de la vie si agitée de la politique et de chercher
entra dolic au parlement la même année que celui qui dans la magistrature un repos <ligne de ses luttes pas-
fut depuis son illustre compagnon d'armes, ou son chef sées: Pendant plus de 25 ans, il avait combattu pour
politique, Sir Louis I. Lafontaine. conquérir la liberté de ses compatriotis'. Il a ei- à



lutter aux époques les plus diffidiles. de« notre histoire la médlille de l'ordre de Si. Grégoire, ri il la prit
et il a toujours soutenu la lutte vaillamment. comme venant du représentant de éu

' En ppliiique comme sur le banc judiciaire, M. Mo- terre.
rin.fut un homme pure, désintéressé, scrupuleux même " En 1857, il lui fat pcymis (l se retirer de la vie
jusqu'à Vexcès, dans l'accomplissement de ses devoirs publique pour jouir dun repos que ses long ev
ofliciels. Les larmes que versent des milliers de per- lui avaient mérité. Mais il n'était pa rendi an boit
sonnes sur la mort prématurée de ce grand citoyen, de ses travaux. La Divine Providenre voulait encore
nous disent assez quelles étaient ses nombreuses qua- l'appeler pour qu'il travaillât <le nouveau -u zalut de
lités privées." son peuple. Il y a 1 mois, il fui appelé dans une

Les restcs de M. Morin sont déposés dans le caveau circonstance critique à sauver son pays.
de l'Eglise de la paroisse de Noire Dame de St. Hy- I En revenant ainsi dans la vie publique, il répéta

a(ciîlheiè. que son travail ardu allait le conduire -lu tombeau.
Sir Etienne Paschal Taché est né à St. Thomas, en Ses prévisions se sont allieureu eut .neeomnplies.

1795. Malgré une santé chance.lane, il travailla itujours
Nous ne saurions mieux satisfaire nos lecteurs qu'en avec un courage admirable. C'est donc avec

reproduisant les paroles éloquentes que M. le Grand que nons pouvons (lire Comment est-il tombé cet
Vicaire Cazeau a prononcées sur la tombe de ce grand honme nécessaire au salut de son peuple " et qui ira-
aitoyen mdaillait lec tant d'ardeur.

.I****On lit dlans les *Machîabées que lorsque " -le net nuis m'empêcher de citer unle plîrasr qul'il
Jiidas, le chef d'Israël, tomba, le peuple fut plong- prononça en présence de deux prêtr-s, ait premier
dans le deuil, il s'écria . Il Comment est-il tombé, et Jour (le-sa maladie. Il n'est pas ncessaire, dt-il,
homme qui sauvait le peuple d'Israël ? Il Et nous dans pque je sois premier ministre, que j'aie ta part de s
la douleur, nous nous demanderons aussi Con- gloire i ce m nid , Mai il eat écessa ire que te

ment est-il tombé ce: homme puisant, ddont la carrière sois bon chrétien et honne homme, " et i et nore
bien longue à la vérité, mais trop courte pour l'impor- das ce. se ni t auy sein de son estiaple tnille.
tance de ses oeuvresF, tait nécessaire au salut de son 1 Il lainse l'exemple de ses Vertus Ceux qui vo-
peuple ? roi le suivrev. onr marcher dan la voie di progrès,

Sc De sa naissance -à sa mort on le trouve p artout dui vritble v solide soronrtsr il faut prandecre la rou.e

travaiflant au bien <les siens, comme le -énéral l'Is- qi colnduoi<tit ati imiuiortIelles <frslinécsz. "
Les rvists de Sir Ehi e Pasehel Tach .eopi.

A peine était-il âgu de 1c ahas qu'il vola aat tro n lo
ères, et fut dlu nombre de ceux qui, en 1812, co.itii-q Nous avons dicore :à eromgismetr la mort d'n des

buaienit à sauver le pays.t deh l'aommique nsoblae al qui ft la gloire dt

toPlus tard, dvenu des ampsde bataille, il se li r ailla. it , rable Georg e Savense ds- Ueaîî-

à l'éude de la médecine. Dans la pratique de oet art J neii p lislaticer déeédé le 2p allet q'r-
ilse distingua par son empressement et son zèle à porter ononça n préien e dôe i du Lac.
secours aux malades. ri. : "o.mmentjeti rtprébenet.oit cdreaineam . Int la plus

hMais bieatôt pour le malheur du pays, ne neSure "e es fpmierills donit le C anea prtet
inique menaça denous dte imposée par l'Angleterre " , gir d ce lo défunt qelles dailrle quons
mal consecillée. Pour s'opposer a son suceès, on ap- -niprinicitis~ ait C'ourrier de Si. iI.îacinllic
pela à la lutte tous ceux qui se recommandaient par Il- il r qur di« cette feuille, que tlun dles
leur patriotisme, et le comté de 'isl.t envoya . Tahèr "sis bn uicré bonn<li ome, "é ei France, est

au parlemen . l n'y avait pas alors ces dissurlionr -m '. d lan c ie ujt, et l'entment a sou i de eltt iimble mdalant

tane e ss uvrs tai ncesaie a slutdeson " llise venempt de nes vetu c argé den

politiques inspirées par de mesquins intérêt. Tots de si loin Pju r joirs, s' e rr
s'1oppdsêrcnt àu mai et par cette iiiion, déjouèrent les faits bieui criorieux\ 1\I. (le l1iutijen( rotrouvauit dets
plans de l'ennemi et la patrie fut sauvée, membres ibe sa famille parni les ai t lpere loilaJe ne parle Pas des travaux importants qu'il a ac- Croisande. Ses premiers ancres reesiait *ve'

conpis dans la vie publique. Qu'il suffise dd dire Errie de eauj, mort au siége <le epoi nt
qu'il se distingua surtout par son amour de la justice Eugèneclde Beaujeu, mort en 1730, était ci ~îdu
et par éon patriotisme. da l'ordre royal et miliairee St i. oa d

trMais c'est comme chrétien surtout quenous devons camp et gouverneur des Invalides. Guillaune de
je cousidérer au moment o la tombe nous fait co r reauetn fut. grand maître dc l'Ordre des Templier.
Péire davantage Psttt îe néa t des choses de ce Charbi. Frhnorable Sereu se de Beau -

,Tonde. valier de l'ordre royale et militaire de Si. Louis, ac-
Quselle n'était pas son assiduité à assister aux of- compagna La Péror. se dans ses expéditiona. Adé-

fies religieux? Que d'amour ne portai-il pas au Sou- dée Sienard Savee, Vicote de neaujeu, sOe distin-
veraini Pontife? Il prit la dfens des intérts religieux gia à Austerliz, léna, Wgram et fut tié lau passage

nu parlament de ce xe province avecommarder par " l erin en 1812. Aux croisades, sur lous les

leur~~~~~~ paroimecl ot ePsete noadu M. il Ta e la. prsia oosg ifrn rée rne s

hante quil déployait sur les champs de bataille. Cesi c în p. de batail, où plus d 16 héros de cette fa-
plnqoi ie IX jngea à propos d lui f ire parv.nir mille furent, efme parmi les alliés dce la branc. deh
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lm,rbons, oni ttronve les de Benjeti. En Canada,
flîhistoi re r-: pleine lte rÏ-cits dcs exploits ftils )air ls..
,de 131.unien. Daniel liyacinthec Marie Lienlard dle B(n- ii

oi, en blattant Braddock saniva-le Canada de hI do8i-
m:mion anglaise. Un autre, Louis Lit-nnrd de Villh-
mænilble de Beanjen, comb:îtt it alorieusenent son,
Carleton, vis 1775.

"Il y a piqelgnes années, l'tin iles membres ei France,
le Plion. George Saveuse de Beanijent, lui légua vin
mourant le litre <le comte.

"M. de fletanjeti a toujours conservé les na n ères
noibles CI dignc" de ses anctres et a fait prévaloir ulans
-a famille l.s idées chevale-resquews de la vieille no-
ble.se. . •

" L'hon. N. G. R. S de- Brat.iu naquit en 1810, au
manoir seigneurial du Coteauii du Lac. Le 21 No-

.mbhre 1848, il fut nommé conseiller législatif à vie.
Il ét;it narié à iadlemoiselle de Gaspé, fille die M.
Plilippe Âubert de Ga-p, noteur des Anciens Caina-
dliens.

" M. de Be:injen sans être tn érndit, avait un goîût
pronone.é pour les recliereies hiîstoriques. Il possédait
dlit-on, une très-belle et très-précieuse collection de do-
runent.s sur l'histoire des anciennes familles nobles
dt pays. Il était un dles membres les plus anciens et
l..s pluz zélés de la Société Historique de Montréal.

" Lors <le la discussion sur la tenure seignenriale il
: rendu de grands services par ses études. "

Nos chambres ont été ouveries le 8 dn présent, avec
lf- cérémonial ordinaire. L'adresse en réponse au dis-
rours dii trône, a été votée après quelques heures de
i discution seuleinent.

Nous oflions nos remerciements aux Editeurs d
(-anadien pour l'envoi d'une broclure intitulée la St.
.lteanl Baptiste à Québec, en 1S65. Cette brochure, outre
litn compte-rendi de la fête, contient le sermonl de M.
l'abbé Chiandonnel, le liscours de M. 1-not et la Cat-
.'rie <le M. Fal>rc.

CORRESPONDANCE.

Les exhibitions.

,lonsieur le Rédacteur,
L'intérêt que le publie intelligent qui s'occupe d'agriculture

porte à votre Ga:ette dcs Campagnes m'engage à vous com-
muniquer au sujet des exhibitions de comté ces quelques notes
si vous les jugez utiles à la noble cause que vous patronisez.

Les juges des exhibitions de comté doivent être instruits et
étrangers.

Les exhibitions ayant pour mission.l'avanceient de la bonne
agriculture, les directeurs des sociétés ne sauraient trop faire at-
tention à tout organiser pour obtenir sûrement ce but. Or bien
certainement, une des choses les plus importantes est le bon choix
des juges, car s'il n'y a rien de plus propre à promouvoir l'en-
rouragement que les prix ; s'ils .ont mal distribués, ils ne con-
tribueront pas peu à ralentir dans la bonne voie ceux-là méme
qui seraient le plus en étal de faire progresser la bonie culture.

Qmm-lie pitié dl0 vnir dinu tn trop graii nombr. i,- ti i-
hitio'ný·. des .iges ignoranît irqu iin<om d nos dirr r: tin-,
d'a.ini x dometiqmes ! Faid'ra-t-il "'étoim nr s'il' dnniiient irop
%onve'nt la p+*èlféieinmct à in animmit inférie,-h .r ur ne beîte lt..*r-
niier choix !

D'uin attire côùi, si If-> ijuge -mt ie tr'iroilnit, nu avons i
craindre la partialité..

Que les-, direciieius di- sociét e e ii- rraignent donc point la lie-
pense dle' fidre venir à de granid r immees d's juges parfaits
ci.nnaiseuirs. .le .etppose gn on it . donniera iinas pour excie
le manque onmimiies qui ont fait des études -pècuiales. Naivons-
'.'',' p;î tl.'..:ue assu ré Ili ' avan1 pr'o fe.sseir d'art v térimaira
à l'Ecole d'agricultumri: de Ste. Anti.\. Ni. Io Dacteu':r t,tmm le.
la Rivire-Ouelle. ît lma bile ia éciat I ardv di Chiatilloa. de
Sie. Croix et de tant d'auttes.

C'est ma conrietion par-mim. il v:imt ie mien ni point faire-
d'eshibi t ions qt e iti, faire 'i,tribner les lit-lx par- des juiges
ignioranat.

1). E. A.

Distribution des prix à P'Ecole d'agriculture
de Ste. Anne.

Le .'s dt m<oi. dernier avait lieu, à l'Ecole e'agricultur de

Sie. A ssue, Ta ditribtioinî dis prix mérités par tes élèves, de cette
iistitu<tion. v'n présence de toii,iiiur minembres du clergé et d'uin

bon nombre- d'aii, dle la «'auw'm: agricole. Parmi les premiers
nous avons remarqué avec lli-ir, le Révdt. M. D.-roclers,au-
cien cnré de Beltoil, qui po-sédlait jusqu'à l'annitiée dernière, une
ferme qii pouvait à jutie titre servir le ferme mndèle à cette

paroisse et aux paroisses enuvirannît mte s ; l's Rév Is. M. L2cours,
curé de Notre Dame le St. IHyacinthe, Parent curé de St.
Jean Port Joli et le Rüvd père Rl.yan, supérieur iti collège d'Ot-
tawa. ons ne crnyons pas devoir signalei la. présence de plis-
siers imemnbre île la corpîoration dii colége', car ces nesieurs se
sont imposés le trop grand sacri fices pour la création et le sue-
cé le cette iisitiition pour ne pas encomtrager ses triomphes di
leur présence.

Parmi les laïcs nous conmptions plusitirs imembres des lrofes-
sions libérales: MM. le Dr. Desjardins de Sie. Anne. le No-
taire FI. DeGumise de Ste. Anne, Pierre Légaré, avocat de Quîé-
bec ; aiisi des cultivateurs intelligents et anis des amliorations
agricoles : MM. Adolphe Roy, Pierre Gagnon, Clovi Cier-
ville, etc., etc.

Avant la distribution des prix, M. le Directeur de l'Ecole fit
connaître à l'assistance que la Chambre dl'.igricuîlture avait ac-
cordé une médaille d'argent à l'élève le plus méritant et que
cette précieuse récompense avait été méritée par M. Rémi
Benjamin Desrochers, de Ste. Croix.

Ensuite des certificats furent distribués à ceux des élèves
dont les examens avaient démontré qu'ils possédaient les con-
naissances exigées pour la première année d'étude. Voici les
noms de ces élèves : MM. Rémi B. Desrochers, Augustin Ph.
Fortin de P'Islet, Ls. Jos. Irénée Auclaire, de St. Hilaire ; Jean
Marie M. Gauvin, de l'Ancienne Lorette; et Michel A. For-
ges, do St Michel de Bellecinasse.



Distribution der, p':i. la /irrue ,L'rio/r sur ce .jet, el intitilôé

T C RIE L'Ecole d'agricuiture de Ste. A:me.
L.ai îrnlaire adre.>ée pair la Ciaibltre dl'agrieiture :îî

.\t-;RICt i. l.Ti-!' - i -;.st -- 1. iiii :'. liair'. lliti /i .l bnc.iôt s le 919, ilkisries j:idiciairi- ni ri -ster! las s:ins r'pony
-blî--A . Firtinu.~lI. i ::ebrîs. . i-'rges. E. Ouellei. esleîoi,-îii,. l e.1 vraimient i(Iorehen.,jble que le.s bour.

<o ti-IOstri SRa at:R t.*.Anîîtîîria.r:i -- Eri.c - Louis Au- crèêe. in tavrii le Ienseiginnnt agricol restnt aiiî .sil,,
caire. .i/ention /mnoru/,l- 1. Desrochers. 0. Ressau. T. canlidat:, pur les .olliciler, bien qune rien n'ait été óp:nye
Hov. El. Oisellet. M. Galuvini. pm:r r no., jeuniies lom:ues à :mbraier la carrière aigi-

alt R 4 î.\.1 H F -:x .X Reî:-: FR.'.NÇ.\ Is - Pi.c* - .iugu:-t i n e le 1:îignemeniî t donné à S . Aîin est ct!ialainemet,
Fortin. Jreltion, ,--l,. Delcers L A . iI'unîî Lira n1t;; immnens e pour souis ce ux qui ont Jaimii)bitli-n 4'1111

. . · : . .o -ir utile e.t brillant. L'aveigl-iieni le pus 1 profond pri :

hono tr r/ Q.., lu a u. 1 . De .sr eirrs. E. Lep:g . ' '.î"n. pou se r encore no, jeunies hlomiiiies dans las carrières pro-
.t ,:.sionelles, intird'iiii encombrves au deila de tout espoir,

ART VlTÉVtu.NAltti.:--J ri.:- mhmm:s mv. J/rntiin< u'îoflo- i aii s que le dfriiement tIle nos terres incultes et l'amlior:.
rob/e-0. Rou..e:m. A. Fortin. L. Atu-lii-e. tioi des doimiaines e*uul ivés offrent in ldübouchlie si vas t e à int-

no-r.N[Qii.:-/'rix--Ihémi Desrohcr.a. ..-irntfoiln r-:Il: ligenice et aux ita iiux. Le temps n'e., 1 plus heure iuwmet o;
-0. Rousseaui. L. Auelaire. E. Ouellet. ces carrière. lie comptaient que des taluits lior ligne talili,

PRA.TIQUE que l'inidu:stitie était le partagie des lioiimunes san.s éducation. A i
stN lt; i af:·r.u--I'r.r-M icil Ga:viii et Aug ustin Fli.r- contraire l'eico:-ibreiient ides a produit iicessaiin:-

tii. .1cution /)nlr.do;--R. Dehcer.a. E. Otuellet. A. Gaîné. ment la médiocrité et, de-von-nuiis le dire., bien souvent pi-i qu:
C. Langlois. O. Ruseauiî. P. Bourassa. cela. Le besuiii de vivre avec ui certain éclat, joint à la con-

AGtc.-t.Tt I: ET 1IOUtTI'l:I.TIR E - -Piri i n:uo-i. frnc d litmi troplu grirand nomubre Il: confrères, ont ci polit ré-
ehers et Mihelel (G:amvin . .1/.ril honorble-T. . L. ultat l'emploi de-s iioyens peu scruipluliaeuax et Ilrop so. vent 1:i

A.uclaire. A. Foriin. O. lonsseai. . Ouellet. • prostitutio.i du talent aui serviue des Vmu aises causms. Voilà ou

M :c. IQirE. .ottco.-Pr~i:--Anigu5t in Fortin et éllm a iit îi"c.oa". "iiireivnt professionnel et la cau s;e immédiat.- il.-

Pesrochers. .lrnton hoorbl,, --. 3. G~au~vin, A. Fr s, lardiij.ssîie mtldes carrières profe.wauiionnes...........

L. Auclaijre. - -

Plaiu - chant 1 N ., reprodiiions% dans ho, coloiies d'aîilliniice-s line corr-
Pri-x-Rémui Desroelhers. .11. ntin /mnaorab-M . Gauvjin. Iloiliieiijapr eîiriei .u- u.oeu e ~a

A. Forgues. O. lousa-eau. C.L m pondance qui a pari dernièrement dans le Journed de.s Trs

Exercices Militaires îIvières et qui est sinée : A. 1. .aaiu, le Cliamuilan.

P'rix-émi Desroellers et Micelî Gaiuvn. Mntion oo Celte corr-espondanrce es.t titi compte rendu de l'exiéiition ilii-
rade-L. Aiclairc. A. Fortin. A. Forgues. T. 1ny. C. L:m- le président et plis'ieurs iiemlibres dei 'Uliion St. .osepli de
glois, P. Boturassa. A. agn. Cliaiplaii firent 1 Ste. Aiin, au commniiencemuent di mois der-

Le tout se termina par unt téioignage dle rconnaissance que nir. Dans un posts:riptiinl M. Vlartineau se plaint de ce que
nous ainons à faire connailre. la Gazelle des Cn .jiagnes l'a prir le >on titre d'agricuîlteuir.

Un des élèves de P'.le est arrivé ici litutomne di r auqcue. il dit tenir plu, qu'à ciaelui d'Ecuicr. Cette reclaie fait

muni d'un certificat le première claise, reçu -i 'E l miliinire cetiaiiemeîant imneur i son aite et nous n-.oaumr nls il.-
de Québec. Cet élève, M. .oii Oscar Ro.'eau, uin crut proclaier qie: . 1artineaiu, N. 1'.. Heniyer, est avant tiit
mieux fail e quIle de mettr Se colinaissaices militaires àÏi la di,po-, cu//iiteur eci .siltouti, ca/ticalcier intelligent.
sition de ses confiéres. En coiséqience, ses récréations furent -
en partie employées an dri//, et cet habile instructeur y mit
tant d'applieatioin et le honne volonté, qu'ai bout de l'année ses R E O E T T E.,
élèves exécutaient les évolutions les plus difflciles avec la plus

grande facilité. Destruction dos-taons.
Deas coeurs bien liés ne devaient pas laisse.r sans récompelse

tant de dévouement le la pari de leur confrère, aussi ils ne vou- Le5 taons commencent à pondre sur l'épaule des chevaux. Il
lurent point se séparer sans lui ofïrir un témnoignage de leur ra- faut savoir que lo taon du bSuf pont sur toutes les parties de cet

. .e .r . anmal, tandis que le taon di cheval ne*pont que sur l'épaule ci.titude. Un d'entre eux sollicjta auprès du directeur de la mai- bien sur uin endroit qni peut être léché. Les acufs piques dans la
son, le faveur de présenter à M. Rousseau un sabre, comme chair occasionnent de., léiimangeaisoiis ; le cheval se ièche dlors,

et il avale une telle quantité de. ces Sufs que les intestims, en-.souvenjr dles instanîts colîncré. aux exercjicas muilitaires. Cete vahis par les larves qui en proviennet, refusent le passage de la
laveur fui facilement accordée, et le sabre fut suspendu au côté nourriture. La bête devient alors inquiète; elle gonfle, elle souffle,
diu jeune capitaine au milieu de hryants applaudissemnts. etion la perd ainsi, sans savoir le plus souvent pourquoi. Seulement

en ouvrant les intestjis, on s'aperçoit que des quantités considé-
Nous croyons que les spectateurs garderont longtemps le sou- rables le larves de taon sont attachées aux parois intérieurs des

renir de cette scène touchante. viscères au moyen d'un petit crochet, qui les empêche d'être en-
.trauinéèes par les alinents avant lent complète mnétamorphouse.

Pour cette année, nous ne dirons rien du petit nombre qui ouit iles ou imotant l vomîsment lsev
fróuené a sul écled'ariultre i xise ansleBasCa Il est done important d'étriller vigoureuseiment les' chievaux,fréquenté la seule école d'apiculture qui existe dans le ai-Ca- surtout sur les parties où l'animal se·lèchîe, car c'est là un. signe

nada, nous nous contenterons de faire un extrait d'un article de à peu près certain quie les Sufs du taon y ont étabii.lourdomicile.

G.\%KTTEF DEI.SCAM uNM.
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!ItlIti j- voi luiau bien v il e covl it. ctî ,re i , Yii a, vil ' outr'-, un

t n i : ' t.;rai î:. ap 'n dî.itI 01 su tuu t t -ch i:rc e tan i pu h-,a u r ti :deîîîî*-

ii, :' inenn .:n li i -ti ',li o:t.nuî- dan.i ten t y. t,!î 1:t taî'o 'iî-ut <n t

.'- a > .. i--··i·l - a ut ., pru p- a
m u-pour ric:n.

t ddt, d t oî pi.u tn t j.: ot i ivis. , lt' la î, In a : d

V . L.ES pc it-Tatnhu-:n q s. tt î litluitl--. Ielat e' d s ae l c. , Ile.f ch . . .h

'ébr i:- . I : e ined ou net t·ilir. i t. e . .- -1 I :- -- · i:.'l 5 'I- ptin: li.-s
( ) 1, l - i, dof io s j- eu-m:,i i z la placd l au igiilioi

dec- m nfi1Iýut roul-i., rini vouil:. , !e tlu 'n égyale
. .ite> alors comme muoi ;placez ail fouid de la fo>et aî litiler bJ auoto o atj:purd tdeprl o p.iasn

uneti premnière rouchle dle douze a quinz:e cenitunetères die ivrre ;lave:rxatdsdirssfmr.
It-tndz eni>suite Une .secondle couche de quinze à vinigt ctimie-!
-es die fmniiiersauoirzl d'un décalitre de lit por11 re.- De vieux chievauxl qilus on t venul >1orche . lirn terres,

tenir cet t.: vaiwur titi fumier que vous c-oinnai'.,ez toits et en etet q i'' j'ai fait couper par no eta. eut ci-er cire denIs lits

I p'artie la plus active. .Mettez enstite une autre ouch uin e lmatx dan, tn granl fI.,SL 'cne :hi înuet le clm dle nos
yut mltoin.S ae de toit tc e que vOus vor!rz, terre. g:zoi, ch:np, oiù hi terre -.st la plui lle ti 1: plu dtillielle, ont pro -

lauie de., tchein. a.,e dî-s t:, n, enrire des fos,ès, r ,chi-. d u duit ain bout de six mois tiltn rart dott le. th-t , d aés quatre

:ive, plairas deit démolition, j onei:s dq. iariis, sti is êt." près ans, sont encore bien vii [îles, et les ot extiaits, après avoir été

n'itt marais, détb:i ds animaux morts quand il s'e' n rencotIre Lro.,ièi ruteit b.:Oyeus, I'Ot t dlonntic- de" fromentci is cootme ont il*c'i

a.itour de vots : qiliqles eblarr tes de plantes aqtliqies st jours. i Is Ietgrt rjityn .i a i l teiu éssi
aodanttes tout le iong des couîrs dl'e(au ; les iris. ie., Ii d'eau. partotal et toujour. et sur toute e'pèCe de récolte, et .,- sa(Otg

.ç mnentlwes. foutes les végiratins s e'.%t hourheue'..: .' qu'on me bu.nq tout cuit auxaIbait titi:., uit Puy, et que ju lie-

-rautdes Orties, les hiîbles et tontes les espce. dle i.u dtt J lange, avant qu'il Soit iittrifii, aec dti pi!âltre, oti, ce qii valut
!:i lige et la raciiie cliarnues se ilécomî:po..enît si fici:-t ;et encore mieux. de. la sure. dJ':i cintmbitl Parler d 'engrais bien

puis par là-lessts une bonne couche de chaux, en prenant bien extraordinaire il y et a utn îju onl ailit-le lu guanio et dont je
zarde totefois que la chaux ti touche pas directeentîî le fu- serais bien curieux d'essayer, s'il tie se vendait pas si loi de

tier ; et luia par à-*lå'siu ii, la tnar ne, de l'argile, de la terre nous, et si li port n' tait pas si cher ; ch birii, je doute encore

encore ; sur la terre titi nouveau lit île fumier, ct ainsi de suite, ;Ie le gî1an1o Vaille beauicoup mi:eux ie mon iélaige d sang
ii continuant toujour. comme ji! viens dle le dire ; faites clh au: étri udas de la suie. Dt l'este, la e commie le hatbot en
coméneenti-l de lhiver. et quand an prinemps voits i:uvrirezx podre, s n : avait quel.puefois sàttannnent a sa diposition,
iotre tas, vous aurez pour les setmailles de mais plus dit double est certaiement, Pol"r Parler comme les r:a vt. dani le. ivres,

dle votre e'ngrai ordinaire : el la qualité sera etn'or e bien supré -e meilleur excipient de toutes les tm1atieres qu'on abandonne dais

i'uîe à la quantitn. notre pîay.. à cais dle IUr ia ut aizie o deiii, à eu r4e dît profond

" Une autre graide resource ijt m'a bien servi, c'est la t' rre îilgoCft qel eîlt's in lirientlt ; et pourtant ce'. matires, mieux .1ap-
tiirbe.'e dces bats-f de, di irairii, mtélringée î en post. car préciées pasr dI gens s t douteu moinis délients qiIe nos, Pro-

]'si ainsi )pre s'appellet ces itla.s, ave tun quart dle soni duiit, à ce qu'il parait, dans les pay.-, dii N ord. de. recoltes

ltlsmite de claux. 'Ortus pouvez tîrlie la iletl<, comme ' extramaires ai utxlueles nous lie % oudrio li:a. croire si on nous

vos tas le fumier, tous les r'gétaux, ttes les bote.--, toutes les parlait le leur prodigieux produit;. Pui e voil dis tout ce
vases., toutes les ciîcurture., e ttiles les p1ouî>ières que vous 1011- que je sais îles eigrais, il ne faut pas que jfi.îbhe ici cotbien j'i
vi rez à votre portée: et jetez-t:oi ça sur l'os prés, vois verrez ? retiré d'avantages d'une méthode qui se pratiinpre, assure-t-on,
" o End [ pour le lia trcage dIe' imottotits, je vous iidiquerai. til daris bîeaucni:up de localités, et par exemple, las bien lotn de nous,
Imîèmne, d'utiles pr'éuaut ion. à rendre. Il est bien nécentire aux environs d'Yssengcaux, out bien en Auvergne. Cette mllé-
d'cnterrer très-proiitemiient cetle fumnure par Un léger labour, thode cot.siste à enterrer. en vert, sons tii vigoureix labour, des
l'our le i'as la laisser manger par le soleil et Ilet ventt, 0ou üVîap ota plantes seilémcs cx près pour ,ervir de i'ttttu re a la recolte qi doit
rur l'air le plus précieux de l'engrais. sUivre. Les fô-res en Auvergne, le lupim autour d'Yssenîgreaux,

"Mais conne le labour viendra toujours trop taridl si vite qu'il à Tence, etc., le sarrasin ou blé liair ailletitr., totites Plantes
soit execité, on fera itne chose exceulente enî plâtrantaprès grassey et aqueuses, serent-surtout à cet usage et m'ont donné
chaque nuit, le terrain fumlîié, cotue ont pliterait une pièce de des résultats également remarquables. Avec ce procédé. il
trèfle. Pour cela, je tiens sous la cabane du berger une brou- n'est plus permis de s'excuser sur la difliculté des transports, et
ette pleine de plâtre, et recouverte avec soin. Chaque matin le de te fumer jamais les terrains éloigné ou d'Un acrès pénible,
berger répand ses deux oit trois litres de platre sut' la fumure. puisque la terre se fournit à elle-mme, entre deux labours de ja-
C'est bien simple, n'est-ce pas? c'est fait etn trois minutes ; et chère, l'engrais dont elle aura besoin.

j'empêche ainsi toute déperdiion le la richesse et des forces de Viii. VALEUR COMPARATIVE DES DI'ILSFS V.'ItttTÉS DE LA
l'engrais.

"Par exemiiple,je tie vous expliquerai ni le pourquoi, ni le MP-ME PI.ANTE.

comment. Ce serait long, d'abord ; ensutiite j'expliquerais, peut- " Maintenant que je vous ai dit, ajouta Pletit-Pierre, tout ce
étre mail ; enfin vous tic comprendriez probablement guère. que je puis avoir à dire sur les engrais, les fumiers et touites les
Mais c'est là, je vous l'assure, titi de mes bons secrels, usez-etn, fumures, allons voir attire chto:e."
et Vous mîî'en direz îdes nouivelles. Et il les conduisit alors vers son champ de pommes de terre.

Vil. ENGRAIS DIVERS. Cétaient des pommes le terre comme on n'en- a jama's vt
des tiges dei Plus d'un mètre qui %'étalaicnt etn tous sens, et s'en-

" Mais quand..j'ai voulu beaucoup prodiiire. et produire tout tmtèlaient entre elles, en formant sur le sol untre couche impéné-

G



Srab. -If- .b., 0 1a:sil e h- Ilfin f::. et fître, S ti s ( quii'aui x pr- ver-z ce qut: Voiu i'tCZ pas tit, et jte finirai, pourrit qîute 1
li-- pl lites ituO a rraclia par cuii iu.ste, oni put compter jusa'à tois aille toujou--, le vous ex pliquer les secrct.s de votre atis

1 o- i -m (inif dt re osint quehplies-un, 1nsm le véritia Petit-Pierre, vec le désir <ie toute que me titeS ré lleex isPte

phi; nn. %f-aiet mwî sh->islivr.h· livrn.s nu lib bons conseils des anciens s'ont appris, pis.i-.i
i:1, ! iu'a-s. o z - % A i uirOre ici ! dit ainy à P'l-%tve à iråou et vous ét.-uir comme à moi.

Il ei a- s i 1411pags191h ; 41.01s > n d see, h-re, enune -Croye-z b n queLr pbirsilonnet.a ie mamifii1spwra de revenir, lii ...
vi Ilfh.i. -f l-, pormuin-, dle ter -, parlioi af!li-ilr. fpiie voui,. Pandit uIsIlqu'ui; à dimanche ; à dimisatcle, el merci et bell-
fiiuiil pfia, e lle pie-d (fnvsis n i - ;i oi ef-siirîètres) lie haut, -oir !.
c,-:.t e là-tr lott tfa .- ir s im noff1s avez mtSré le lI., ex- -A iimme:hiie; iierci tt bonsoir," répéitèrett tos IlesL br--t-

1tnorlain-. ia vailetn. ; i·t puis chlacuni .'ala coucher.
-Ahl! ji , s, rousvenSir .s é i !ît l'etil-l'ier, que jai fait

il i ce que j'ai pis, tout Vf (ie j'ai piu. 1.u terraîlil bieni defosicé. îv. îU:CXItÈ.I DiANCHE DE L. :1DISSON.-3U5IT Di:s

ra ne su dman pt , j'i mi à l'ai-se ma .mi-tt-ce en lui donnant . >:cus in>: îLTI-r- i ha .-- Da. .t. (r..
dis large, r -il plantianst ii mtoerais de ciibi-1-ilfe totesI~ taries'e.s-à-duire n atanit in mors-d -rcul out 1.m aint toitsse la senaite, ai milieu dies rudes travaux de t.

ti ,lftiltS t' t o r a .. .IS ule5 1 I'm î ,i - t .êîs t cds a li( e q . i i . a te i:Wfi n , s it os b o n s p ay - a ntss ie m a n q u è r e n t p a s d e , e n tr e t -ii-
centneirs) u inm.«l un.h.I aure dns haqu rae ; m 1 ar resie constamment det. ne qu':il.-, avaient vus et entendu dani,

clirclié le!g i i- t., iwrgique, ati mos idée, pour La po leurf pr iawnda et- irr.i Toti t 'ilti aerceaient

dia tt, Ii . ctelui i Ili s n-il iploi da , ti et t ac ullit it ti: *ii fi, c isiit l -îioîtiadaaec UŽu-Pcre faî , 'kapretats
de d aer s t el e a u tre . . - ai s eti t ii o rc eau u r e C i llo , g ra m n t l i o u t e blia I e j o u r , v a p a1s anIit ta t ôli t d 'ut n c ô té , ta tô t. l- .

ueaniOsOt litoeau ltresii f.' il trm un mtrceau d, g itautre, aiprè. de ces rares cultiue.s, le conifiriiit danes la j
:omme la mam, ur linie plante, lit voyez si , p.ine pr-r- admiration qu'ils avait-lit coiÇie pour lejette agritulttIr, COnu

d u Ie " ! n n , it , .'il t [ i -r î, % t suîisîa n 'e st l i,. .r a ui s i d a n s le d é sir q u 'ils é p r o u v a ie t n a tu r l e, n:n d e l 'é c o u t erî

- A P e !r d oe , n oa , r i -! . weru e , o trc id e n c o r e e t d 'u n a p p r e n d r e p lu s lo n g . ?As. s, d im a c e iivait .

ça:n eru, pae ph.- perduici ajut ailejt»t- iu(rei os futreutt-ils lois fort exacts aut renidez-voul.- consvenui.
-- Après c , ljdot. t oni dir,•-, ajout ale jsi- e siiaiitfe. n soins Le liéère .3J artit. toujours bien veillani, ·t .1-aitnet te, ioîjuîs

v ui!ait 10i pt fjlua lf s el si-5, If'. Clli de ut.La ai sié té y .1 fuit fluss*
y ot fit pohuechoe ;uni l chix e b saet y fat antaccorle, leur, firent le même accueil plein de bonne nâe. Lebe-aucoupt~. celultet psomm istti il- tet-rre-, î1 îtîît a aippielé pousî e île aic-rMe eîîf tî t iêst a:cuetîlifd of5rg c: .

terre a rd. pr o mimsfi ' · senui, l i a aes e pii ptre .larti n avait voulu qu'un quarlat t de petit via d'aive r-giii:
terres Chardonl t prnvisis -bt msede gnnultre . t ~ Q jqes-u coupé avec du gros vin du Langiuedoe, fût défoncé et diposédi!-ent qu'elle e.st momjs bonne que :trus vanetesb; mol je la ,mrg 'ngadhte oreiàctescnevst-sais l'aitbragye d'tilt graind fiètre, pour fjft'a c rtieL.aecoiide vibite

trouvte cu.tulelte ; l. d .sm t t-lle s-tait mom.s boa q ni tout îe monde pût trifnquer ensemble. .rean ette - remplit avec
com~e ngrdu ult re j.l mirse i sutouI t de l uianite emspressenent tous les verres; Ptetit-Pierre cotpa esi belles

la pomine de terre ( rido eir conient s mti i iiserveilleuemenit,. trancles trois ois quatre catronnles de bois paini blanc. On1 rit,
pmli gnt'eile donne unlt r-défî-,-oet a uitoins double je.s aitre.l . comme on pie-ne, honneur à cette frugale collation ; oi tiinsqua.'ai enidtd de. oendig. cils Ir-cut'll leur plutôt deux fois qu'une, et quand Petit-Piearre, eut bu à la sante
avait rendu jiiqisa soi:aulîte foi la seInIIie. du père .3artin, avec beaucoup de cuur, à celle de .e ianntettea

" aoua voyez sd ea vaut la peie de hercher du ioueaiu: crtiac d r encore s'il est posib le pèr rtin t
•• Eh ! bien, j en parle lon. -ment par -e je suis convamnu .aun-nette et toute la bande après eus burent à petit Pierre

que, danîs d iautrs pioporitoit. il e.st %rai, il 1ui! y avoir des t-a- et l'ons cria avec enstemlible
riâtés de totîtes ilaiit- bien sip énii-uren a celle-s, qui .so t le plusl..

ngénéralement ciiivî.s. - Vire le brave et habile vive le meilleur culti-

Je crois que notre firoieit d py par ecmple, eni raistoin ateur lu pay.' !"

dle la forme méme de .on épi, Ste peit arriver a donner des pro- Tout le moude étant aim!-i en belle humeur, l'etit-l'ierre se
duits coinsparableu à cieix ds espèce étrangre, qie vots allez dirigea aivec soit coi tége amical ver.s la partie dit domaine inu
voir par ci. l'on n'avait pas visitée la prm-inière fois,.

" Tenez, regaiidez cela ; on appelle ces frosieits îles frometnssts Nous allons d'abord vois- les Prairies, dit-il ; emlinii faisant,

anglais. .n épi carr- qui a quelquefois j cinq gr:dus je voits parlerai du moyen tout nouveau pouir le pays, que j'ai
a chaque épilet ou à chuaquie étage, ce qui fait doe dix rangs emlîployé pour asseinhir leschamps qui sont au-dessus des herbages
autour de l'épi et jqu'à 120 gr-atins par épi; le plus bel épi de et donner en même temps aux herbagus un arrosement plus
notre froneit n'en a pas 60. Voilà donc une différence qui pettt complet.
doubler le produit d'un champ tout entier. " Vous voyez cette grande pièce à mi.côté, au-dessus des

" Sous ce rapport ilprairies. Il y u là cette année des seiles de plus de deux
beaucoup de caoes. J'ai tente autant d que fai pu ; je metres, et quelques-us d'eotre vouss en ond i-lé miracle.
continue toujours, ei je crois que, quand j'aurai trouvé les vanites " Eh bien, c'était, il y a quatre ans, une espèce de marais

des céreales qui conviens t le ieux a inotre climat, j'aurai fat inculte et sans valeur. Malgré les pentes du terrain, le milieu
une des choses les pls utiles qui se puissent faire ens agrculture, formait conmne un lac plus bas que le reste ; il y avait (à d'ail-
une des choses les plus utiles pour moi et pour les aitres. leurs u perdues; et, lorsqu'on l'a eu défrihé

, Mais voilà, tandis que je bavarde et que vous me laissez .. pluieur sources p c
tout dire, voilà la nuit vetiute. Ce n'est pas au clair de la lune pour -a première fuis, les eaux y séjournaient salis uouvoir b'ê-
que vous pourriez bien voir ce qu'il me reste a vous montrer. couler. continuer.)
Allons vite souper et do-nuir un boit somme. pouir reprendre de-
main bien avant le jour la faicille d'une main et la p1aille de Ch. Ualemard de Lafayette.
l'autre. Ni vous Ili moi, dans la semaine, nt'aurois envie de cau-
ser lonIguuieent commiîfle îtnous venons de le faire aujourd'hui.

.i, ~si tu mteuir vis eni dlit, puisque tout ça parait vnup ist- - - -- ------ -- ---- - --

re<.snr, nus pouvnti ous retrouver dimancih- ilon.ina3tr -EE. I>.or T.u. r.,
D 1imancia. lnts. achièveronis de pfarrmuirir he dlomair ;. voit, PrpIir-éat

t '. ?.iT'fI-'Dl I . 31P- GNM



GAZETTE DES CAMPAGNES. -(

Voyage agronomique à Ste. Anne

CH.tPA.IN, 4 a-,ût 18G5.
%I. PELditeur,

Mes a.suJöts de lUnion St.-Joseph de
ue palroisse et ruoi, sommes tous heureux
v voir la iention honorable qlire fait la Ga-
itte dcs Canipagnes de notre courte mais

tré' agréable et utile visite agrutonir'le à
'éetabIissensenat agricole de te. Anne de la
Pocatière, lue vous avez eu la bonté de re-
.roduire dans votre ittére.vanti journal.
.,118 Voi.ret Ulmmstrés-iee.unnaissants,
oar de tels reproduetions dans im journal,
:je peuvent (lite faire hou:etir i leurs aiu-

:rs et tendent à cncournepr nos cultiva-
:eurs canadiens a visiter ui établisement
ý.iru sur un aussi boit pied que celui de
Sic. Aninc, qui, quoique tit .onu cvaan et
ouposé d'oun sol pe> fertile et difficile à
-itiver, montre déjà dt'aussr boinnie culture.
Nous so:nmes heureux et frés-ontorés mes
..u-tssociéS îet moi de lire ce qu'écrit M. le
Rédacteur de la Gazelle des Campagnes
sur h. but de notre association, nous l'en
rm.îfercions trés-cusrdialenenit et nous nous
.*fiforcerons de lui prouver par notre conduite,
c1ombien nous avons a ceur de poursuivre
notre ouvre religieuse el patriotique, c'e.,t-
.a-dire de faire de nous des hormnes sobres,
religieux et aimant l'agriculture, puisque
ees trois qualités sont la source du bonheur
tc-bas et peuvent nlous procurer le bonheur
de l'autre vie ; nous travaillerons donc de
routes nos forces pour les faire fructiftier.

Je vous dirai, tant au nom de tous mes
co-associés de la St. Joseph qui ont fait le
voyage à Ste. Annise, qu'au mien, que tnous
avons été pleinement satisfaits (le notre vo-
yage; rien n'y a matgué, nous avions à
notre tête le révérend Messire M. D• Mar-
coux, notre pasteur, qui nous a fait l'fot-
neur de présider à notre voyage, et la plus
parfaite entente et la gaité la plus franche
eut régnées entre nouis pendant tout le trajet.
Si Dieu tlous laisse la vie et la santé, plus
quelques sois dans notre bourse, et enfin
qjue nlotre bien-aimé pasteur veuille nous
accorder la même l'aveur que cette anuée,
nous tnous proposons l'ai prochain, à pa-
reille époque, mais en plus grand nombre,
de faire une *seconde visite à cet établisse-
mut agronomique, o. nous avons été reçu
avec tant d'urbanité et de. cordialité de la
part de tous les mnessieurs sans exeeptionr,
qui dirigent cet établissement et le collège.
ainsi que par le Révd. Messire A. Bouret,
curé de Ste. Aine. Tous se sont multipliés
et ont employé tous les moyens pour satus
faire visiter leur établissement, pour notre
plus grand avan:age et satidaction. Ces
messieurs, non seulement se sont donné tout
le trouble possible pntrr nous montrer leur
établissement, nous expliquer leur bonne
culture, le but et l'utilité do leurs outils
d'agriculture améliorés et d'horticulture, la
naniére de s'en servir avec avantage et

économie, le mode de cultiver les différentes
plantes sarclées, la culture en grand do la
vesee comme plante fouragére, du brome,
plante nouvelle appelée à remplacer le mil
ici en .Canada, et dont nous avons.vu de
-nagnifiques specimens quoique en petit,
mase encore ils n'ont cessé pendant toute

notre visite de nous égayer par leurs bons
mots et de nous procurer l'utile et l'agré-
able.

Nous sommes heureux de dire que sans
compter l'avantage que nous retirerons en
agriculture de notre voyage à la ferme mo-
dèle de Ste. Anise, quil a été pour nous des
plus gais: nous conserverons toujours un
heureux souvenir de cette visite, pendant
laquelle trous avons passé d'aussi agréables
et utiles moments. Pour ma part, je vous
dévlare franchement que si je devenais
jeune, je voterais dle suite pour faire mon
cours at collége de Ste.-Anne, puis ensuite,
j'y étudierais l'agriculture ; mais comme
ce sonhait ne peut se réaliser, en revanche,
mes associés ce I'Union St. Joseph et moi
ferons tous nos efforts pour encourager les
pères de famille qui ayant des enfants qu'ils
destinent a l'agriculture à les envoyer étu-
dier à la ferme modèle de Ste. Anne de la
locatiére, où ils trouveront certainement
les maîtres qui en feront de bons chrétiens,

de bons culivateurs, et d'honnêtes citoyeus
dévoués à leur pays.

Notre premiére visite, après avoir été sa-
luer et rendre ios devoirs aux messieurs du
collége et de la ferme-modèle, a été pour
l'école d'agriculture : tout y est dans Pordre
le plus parlait et très bien disposé pour lè-
tude et le bien-être des élèves : salon d'at-
tente et cde réception, salles d'étude, dor-
toirs; tout y est propre, bien aéré; boutique
bien fournie dl'orutils, où Pons y enseigne aux
élèves à manufacturer eux-mêmes les on-
tils ilagriculture el d'horticulture ; nous
avons eu le plaisir d'y voir plusieurs le
nos jeunes couipatrivtes étudiant Pagricul-
turc, tous nous ont reçu a vec politesse, ayant
monsieur le Princip-d de l'école d'agricul-
turc à leur tête, ils nous ont part tous en
bonne santé, _-ais et pleins d'ardeur pour le
travail. Ces jeunres messieurs se propo-
saient de trous donner un échantillon de
leurs travaux aux champs, par un parti de
labour, mais malheureusement pour ntous,
le mauvais temps nous a privés de cette fa-
veur, noiobstatit nous leur sommes très-re-
conntaissants de leur boit vouloir. Nous
avons eniuite fait la visite de toutes les
terres hautes de la forme, que nous avons
trouvées admirablement bien cultivées; les
travaux <le drainage ont surtout attiré notre
attention; de mode d'égouter les terres,
quoique dispendieux, pourrait être avanta-
geusement employé dans nos terres d'alliu-
vion, dans lesquelles il est si difficile d'en-
tretenir des fossés. Nous avons remarqué
une magnifique pièce de terre, de plusieurs
arpents en superficie, cultivée et préparée
pour un jardiu ; puis nous avons continué
la visite des jardins, vergers, bâtiments de
la ferme, porcherie magnifique, instruments
d'agriculture et d'horticulture améliorés,
caves aux légumes, patates, carottes, etc.,
réservoirs pour recevoir les urines des ani-
maux pour les conserver et employer comme
engrais, le tout dlans le meilleur ordre de
distribution* possible; de li, nons sommes
passés aux pâturages, que notis avons trou-
vés riches et abondants, prairies artificielles
magnifiques promettant une riche récolte.
En:somme, ces messieurs, par leur bonne.
culture nous ont très avantageusement prou-

vé, qu'avec des moyens restreints, du tra-
vail, sur un sol peu riche, difficile à -cultiver,
lon peut tout vaincre et forcer la terre a
produire <le mýagnifiques récoltes. Nous
avons vu leur bétail, [es bêtes à cornes croi-
sées, nous ont paru de bonnes races, leurs
chevaux très propres aux travaux de Plagri-
culture.

Le mauvais temps du Jendemain le notre
arrivée à Ste. Anne, nous a privés de la vi-
site des terres basses, du parti de labour et
de la visite de plusieurs autres choses cou-
cernant l'agriculture, que ces messieuire
avaient eu la bonté de nous ménager pour
le lendemain.

Plusieurs de nos amis ont regretté d'avoir
oublié le visite de la laiterie, mais conser-
vent l'espoir que ces mlessieurs, auront la
complaisance de la leur montrer Pan pro-
chain. Les directeurs ont eu la bonté de
naus taire visiter le.poliége, l'sine a "az et
toutes les autres depedances du collége
touf y est en ordre, et à chaque pas que l'on
fait dans ces bâtisses l'on reconnait livre
du maître.

M. lEditeur, permettez à tous les asso-
ciés de l'Union de St. Joseph de Cham-
plain de se servir de votre journal, pour
exprimer à tous les messieurs de l'établi.-
sement de Sainte Anne, collége, cure ct
école d'agriculture, toute leur reconnais-
sance pour les bontés dont ils ont été lob-
jet de leur part et leur offrir leurs remerci-
ments les plus sincères.

A. J. MARTNAU,
Président de l'Union St. Joseph.

N. B.-J'ai une. reclame à faire auprès
de M. lEditeur de la Gazette des Can-
pagnes. Ce monsieur paraît vouloir me
priver de mon titre d'agriculteur, auquel je
tiens infiniment plus, et comme plus hono-
rable pour moi que celui d'écuier, je rire
flatte qu'il voudra bien me le restituer.-'
Jourual des Trois-Rivières

La culture du tabac en France.

Depuis cinq ans, la culture du tabac a été
tentée en France, et a produit divers ré-
sultats. Dans le département de f.ot-et-
Garonne, la production a été d'environ 1,
200 livres et a rapporté £20 par hectare.
c'est-à-dire près de deux acres et demi an-
glais ; mais c'est le résultat le plus minime
qu'on ait obtenu. Dans la Dordogne et dans
la Gironde, la production s'est élevée à 2.
800 livres et a rapporté £45 par hectare.
Dans le département de l'est, cett produc-
tion a atteint 4,CO livres et-a rapporté £50.
C'est le Bas-Rhin qui a été Je plus -produc-
tif; la Meurthe vient ensuite. Un hectare
petit contenir de -30 à 40 mille pieds.
-(Journal de (Québec.

L'agriculture rend meilleur,.plus doux.
plus gai, plus patient ;.elle attache à l'ave-
nir.par l'espérance ; elle inspire des .gogts
simples Lt rend .les vertus faciles ; elle ci-
catrise les plaies d'ambition .et laisse .s'é-
teindre les passions..mauVaises in des
cités lui'les fotientent.-J. . ,Bolrdon.

(No. 20.)
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L~..GNE DE LA MALLE ROYALE,
ENTRE

Québec et les Ports d'en Bas.
Le Steamship en fer à hélice supérieur,

L ADY .HEAD,
WM. DAVIDSON, Maître,

L A ISSERA le QUAI ATKINSON, pour
PICTOU, la NOUVELLE ECOSSE,

MARDI le 22 AOUT 1865, à QUATRE
heures P. M. arrêtant en allant et en re-
venant, aux Iorts ci-dessus:
POINTE AUX PÈRES,

BASSIN DE GASPÉ,
PERCÉ,

PASPÉBIAC,
DALHOUSIE,

MIRAMICHI,
SHÉDIAC et,

PICTOU.
Le bagage est au risque des propriétaires.
Le passage payé et (les lits obtenus an,

Bureau.
On ne recevra pas de fret après 2 heures

l. M., le jour du départ.
Pour le fret et le passage s'adresser à

F. BUTFAU, Agent, 1
Quai Atkinsou, rue St. .acquet, Québec.

A VENDRE à l'imprimerie de la Ga-
zette des Campagnes, à Ste. Anne le

la Pocatière :
BIOGRAPHIES

DE

Mesire C. OAUVREAU, V. G.
ET

Messire THS. B. PELLETIER
Avre PonTR AiTs-30 sous les 2 biographies

MANUEL DE L'ENFANT
EN VACANCE

Prix : 36 sous(AZETTE DES CAMPAGNES, 2me
xet 3me volumes--$1.00 le volume
Quant au 1er volume, la plupart des nu-

mérou étant épuisés, nous allons en faire
tun nouveau tirage. Ainsi nous invitons
Ceur qui désirent avoir ce volume, d'envo-
yer leur nom au plus tôt, afin que l'on sache
à quoi s'en tenir quant au nombe d'exem-
plairosa tirer-$].q, le volume

Département des terres de la Couronne

A VIS est par le présent donné qu'envi-
ron 41,000 acres (les Terres de li

Couronne, dans le Township de MACPES
et NEIGETTE, Comté <de RIMOUSKI,
C. E., seront offerts en vente à ceux qui y
sont actuellement établis ou qui ont intenu-
tion de le faire, le et après le vingt-et-
unième jour Ue JUIN prochain.

Pour les détails s'adresser à l'rgent local
J. B. DEPAGE, écr., à Rimntiski.

ANDREW RUSSELL.
15juillet 1865. Assistant Commissaire.

DÉPARTEM ENT

TERRES DE LA COURONNE.

A VIS est par le présent donné, qu'envi-
ron 12,500 acres des Terres de la

Couronne, dans le Township de Lablrre,
Comté de Cicoutimni, C. E., seront offertes
en vente à ceux que y sont actuellement
établis ou qui ont intention de le faire, le
et après le vingt-et-unième jour de juin
prozhain.

Pour les détails, s'adresser i l'agent lo-
Cil, VINcENT MARTIN, écr., à Chlicoutimi.

ANDREW RUSSELL,
1er juin 1865. Assistant Commissaire.

DÉPARTEMENT

TERRES DE LA COURONNE.
A VIS est par le présent donné qu'envi-

ron 15,000 acres des Terres de la
Couronne, dans le Township le Deners,
Comte de 'Téniscouata, C. E., seront ofTer-
tes en vente à ceux qui y sont :ctuellemeiit
établis ou qui ont intention le le faire, le et
après le vingt-et-unième jour de juin
prochain.

Pour les détnis, s'adresser à l'agent lo-
cal, .. N. GAuvEAnU, écr.. à l'Isle-Verte.

ANDREW RUSSELL,
1er juin 1865. Assistant Commissaire

A ENDRE, tout près de 1'église de St
Laurent, Isle d'Orléans, tue très-belle

terre de trois arpents et demi do front sur,
environ soixante de profondeur, avec une
maison, cieux granges, haugard, porcherie
et autres petits batiments, clôtures en bon
ordre, magnifique sucrerie avec une bouil-
loire des plus économiques.

Pour les conditions de la vente n'adresser
sur les lieux au propriétaire

FRANCOIS GOSSELIN,
Cultivateur.

1er août 1865.

A \ END)RE
U NEý belle et exoullelite terre (le ';r.

arpents de front sur quarante desý d.l
profondeur, située au second rang du lite,
près d'une totate conz.linisant an ler rnm..
Conditions libérales.

Sdresr .. B. Po.tor, écr., N. P.
Rivière du Loup,

Ounau sonssigné,
J. E. PouL.oT, écr., avocat.

16 juin 1865. tinouski.

SUPER-PHOSI ATE DE CHAUX

PItPA RATION SUPÉRIEURE D'OS Not').US

Il fait mûrir le: moissons de 10 à 20 jours
plus tôt, et accroit merveilleusement

le produit.

Prix. $50 le tonneau, mis en quarts non-
tenant à peu près 250 livres chaque: aus..i
vn boites d'en viron 30 livres, a $1 chaque.

Mlanulaturc et à vendre par ANDn:iW
Coe, propriétnire. Bureau à Toronto, No.
3, Salle Maçonnique, rue Toronto. Bureau
a Montréal. No. 38, rie St François Xavier

E. L SNOW,
Agent général.

J. B. C. HEBERT,
Notaire et Agent,

R LENT son Burean, à QUEBEC, No. 18
L rue STE. FAMILLE (Côte de Léry),
Haute-Ville.

R. E. CASGR.AT.N

r IENT son bureau alternativement à la
J Rivière-Ouelle, et à Kamouraska chez
A. I. Routhier, écr., avocat.

1er juillet 1865.

CONCOURS PROVINCIAL
AGRICOLE E.T INDUSTRIEL

Pour I865,
Ouvert aux deux Canadas,

AURA 1.iEU1 A LA

(1TE DE MONTREAL.

Mardi, Mercredi, Jeudi et
. Vendredi,

26, 27, 28 ET 29 sEPTE>XtiRE,

DANS LE PALAIS DE CRISTAL,
Rue Ste. Cathorine, et sur le terrain de la

ferme des Prétres dans le voisinage im-
rnùdiat, situé entre les Ruos Guy

et Sherbrooke.

Prix offerts, 10.000 à $12,000
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-z- _________

TRAIN SPÉCIAL
SAMn: I.NDI

STATIONS. Aller Retour

Pointe Lévi.... 3-30 11-08 A
ll:t.llnv ......... ........... 11-03
ciandière Junctin.. . -55 P i 10-47

Ti .vean Chrysutône .4-OS 10-37
.t Henri............4-21 10-25
s Cliarles ........... 4-41 10-06
st liehel...........4-50 9-52
St Valier.............506 9-42
St Françuis ou Bertitier. 5-19 9-30
Si Pierre ............ 5-27 9-22
St Thomas .......... 5-39 9-10

'ap St Ignace ........ 5-56 8-53
l.'Anse à Gilu ........ 6-W 8-45

L'Islet ...........
lroi- Saunonr. ...... 6-33 8-15

St Jean Port Joli.. 6-45 8-03
1.4in Rond...... ..... 6-55
St Boch..............7-05
Ste Anne...........7-22 7-26
Rtivière-Onelle........7-37 7-12
St Denis ............ 7-50 7-00
St Pascal ........... 8-2 6-48
Ste Hélène...........8-17 6-33
St André. ........... 8-25 6-25
St Alexandre.........8-35 6-15
(lemin du Lac. ...... 8-50 6-00
Rivière a on .9-05 .- 45

î.spas.çagers par ce traits spécial pour-
oa te. r 4 la Rivière-du-Loup 10-

auttre Stationi, et revenir, à une réduction
de irtu2iCi du prix Ordinaire.

C. J1. IîRYDGES,
Directettr-Gératît.

Stiritîtieiîdant local.

LEPAGE, LEMMIE & CI
MARCHANDS A COMMISSION

ET

AGIENTS GÉNe~RAUX,
17, lhie St. Jacques, Basse-Ville

O N' conîstamment en mains et à vendre
(5 gros9

FLErUR, LARD, BReUF, JAMBONS,
IIEUPRIE, SAINDOUX, f-RIOMAGI-,

SAVON, THÉ, TABAC,
1'lNS et LIQUEURS DE TOUTE SORTE

IIYDROPULTE,
etc., etc., etc., etc.

HUILE DE CHARBON,

en Baril ou Canistres de cinq gallons.
15 décembre 1864.

E A. ST. LAURENT
IMPORTATEUR DE. QUINCAILLERIE

FRANçAIsE, ANGLAISE, ALLEMANDE
ET ASIERIcAINE,

Nyo. 6, raie et faubourg St. Jeani
QuEBEC.
F. A. St. L. a constamment en

.E mains:
Ferronneries de tous genres, Ferrures de

maisons, Ottils pour les ouvriert., Glaces
de miroirs, Couleurs sèches et à l'huile,
Vitres, Mastic, Huile pour Veinture, Pin-
ceaux, Brosses, Ferblanc, 'Tle, Pistolets,
Fusils, Poudre, Plomb, Capsules, etc.

Les Cultivateurs trouveront aussi à ce
magasin un assortiment complet d'inistru-
mente pour P'agriculture.

0:> A vendre en gros et en détail. ,.Q

NOUVELLES DIPORTATIONS

N OUVEAUX Tissus pour habits et pan-
talons d'été, Tweed de manufacture

canadienne, Tweeds d'Ecosse, Draps et
Casimirs.

N OUVEAUX larasos noirs et de cou-
leurs.U N grand assortiment de Soie noire pour
Mantilles et pour Robes.E TOFFES à Soutanes, Merinos français,

double cordés, Sayes, Drap d'été. Aus-
ai, Chapeaux de Paille, le Satin, de Feutre
pour Messieurs du Clergé
H ARDES faites, en grande variété et

[ vêtements faits sur commande par
les meilleurs tailleurs.

r APIS Tapisserie, Impérial, Ecossais,SUnion, pour Escaliers, Toile cirée,
Feutre, de Tables, Nattes, etc.
COUTILS, Toiles, Cotons, de toutes es-

pèces. Couvre-pieds blancs et de cou-
leurs, Couvertures de laine, Toile et Coton
à draps, Toile à nappes, etc.A .BUMS pholographiques de 25 à 200

cartes photograpluques
En vente chez

A. HAMEL et FRÈRES,
15 mai 1865. Québec, Rue Sous-le-Fort.

TERRE A VENDRE.
A IEBERTVILLE (Saguenay) une cer-

taine étendue de terre d'excellente
qualité, dont 40 arpents en état de culture,
bornée d'un côté par la belle rivière, où se
trouve une chute pouvant servir d'eclnse
pour construire des moulins; il y a aussi
deux granges sur la terre.

Conditions faciles. S'adresser à
Dame Ve. FIRMIN COUILLARD,

L'mslet.
1er mai 1865.

MM. BÉ LANGER & GARIÉPYONT l'honneur d'annoncer au public, et .
aux membres du Clergé en particulier,

qu'ayant agrandi de beaucoup, leur établis-
sement, ils ont en même temps importé, et
reçoivent chaque jour d'Europe quantité
d'objets nouveaux dans. leur. branche de
commerce consistant en Services de table
en argent-Cotitellerie de Rodgers-Usten-
sils d'e ménage - Quincaillerie de toute
sorte, etc., etc. .

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, a
lPHuile le Charbon, particulièrement pour
lusage et l'ornement des Eglises.

Ces Messieurs ayant pris des arrange-
ments exprès avec les principales maisons
de commerce d'Angleterre, offrent d'impor-
ter à commission toute commande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs tronveront ocez eux les
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
truments nécessaires à leurs travaux.

Québec 94, rue La fabrique, à l'enseigne
du Gras Marteau.

REMERCIEMENTS.

L E soussigné remercie respectueusementses amis et le publie en général de
l'encouragement qu'il en a reçu jusqu'à ce
jour et sollicite très humblement de nou-
veau leur patronage, espérant, comme par
le pass, qu'ils aturon t lieu d'être satisfaits
de son approvisionnement d'Epiccries fran-
çaises, anglaises et américaines, qu'il a
constamment en mans. Il sollicite une
attention spéciale sur les Thés, Cafés, etc.

Le soussigné a le plaisir d'annoncer à
ses amis et au public qu'il tient aussi un
magasin pour le commerce <les Vins, Eaux
de vie, Genièvre et autres liqueurs impor.
tées des premières maisons d'Europe.

Il attire particulièrement lattention des
Messieurs du Clergé sur son assortiment do
VINS DE MESSE de première qualité
qu'il vend à des prix très-réduits.

JOS. O. MATTE,

No. 78, Rueet faubourg St. Jean, Québec,

M. Jos. O. Matte ayant bien voulu se
charger de l'agence de la Gazette des am-
pagnes, pourra recevoir les noms de nou-
veaux abonnés, ainsi que les argents pour
arrérages d'abonnement, on autrement.

16 juin 1865.

N. GAUTIHIIER,
NOTAIRE,

IENT son Bureau à MONTMAGNY,
près de l'Eglise.
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liffis.:.
Le Soleil entre à la Balance le 22 à 8 heures 15 minutes du soir.

Pleine lune, le 5 à 9 hettres 7 minutes du matin.
Dernier quartier, le 12 à 0 heures 12 minutes du matima.
Nouvelle lune, le 19 à 6 heures 4 minutes du soir.
Premier quartier, le 27 à 10 heures 2 minutes du soir.

SE#MAINE. FETES RELIGIEUSES. L. so9.. E- C

Vendredi, 1 b St. Joseph Calasaiz Confesseur, (27 août.) 5 20 6 .40
Samedi 2 tb St. Etienne, Roi Confesseur. 5 226 38
DIMAN.1 3 vr XII I apr. Pent. Kyrie du Dim. Vêpres du dim. Suffrages 5 246 36

(A Québec fête des saintes Reliques. Salut pendant
l'octave).

Lundi 4 tvr D)e la férie. 5 266 34
Marili 5 tb St.'Laurent Justinien, Evêque et Confesseur. 5 286 32
Mercredi 6 tvr De la férie. 5 296 31
Jeudi 7 fb Du Saint Sacrement. 5 3l 1; 29
Vendredi 8 b NATVT DE LA SAINTE VIERGP. .5 3216 28
Samedi 9 tb De l'octave. 5 346 26
DIMAN.10 b XIV apr. Pent. St. Nom de Marie. SoLr.NITE »V LA5 35::6 24½

D A NATIITE DE LA STE. VERGE. Kyrie de 2 cl. Aux
Il Vêpres mém. du suivant, du din. et de plus mart.

Lundi il b St. Nicolas de Tolentin, Confesseur. I Salut. 5 376 2.3
Mardi 12 lb 5 396 '21
Mercredi 13 tb De Poctave 5 40 20
Jeudi 14 r xaltation de la Ste. Croix. 5 4 6 18
Vendredi 15 b Octave de la Nativité. 5 446 16
Samedi 16 tr SS. Corneille, etc.., Martyrs. 5 46:6 14
DIMAN.17 b XV apr. Pent. N. Dame des Douleurs. Kyrie de la Ste. 5 47:6 13

'e. 'rose Stabat terminée par Allel. Aux Vêpres mém.
du suivar.t, et du dim.

Lundi 18 b St Joseph de Cup!atino, Confesseur. 5 486 12
Mardi 19 r SS. Janvier, etc., Martyrs. 5 5016 10
Mercredi20 r IJeûne. Quatre-Temps. SS. Eustache, etc., Martyrs. 5 526 8
Jeudi i'21 r St. Matthieu, Apôtre. 5 546 6
Vendredi,22 b Jeûne. Quatre-Temps. St. Thomas de Villeneuve, Evêque. 5 556 5
Samedi 23 Ir Jeûne. Quatre-Temps. St. Lin, Martyr, etc. 5 576 3
DIMAN. 24 b XV I ap. Pent. Notre-Dam.e de la Merci. Kyrie de la Ste. 5 5S 6 2

Vierge. Aux Vêpres mém du suivant, et <du dim.
Lundi ¡25 b Impression des Stigmates de St François. 6 06 0
Mardi 26 Ir SS. Cyprien, etc., Martyrs. 6 1 5 59
Mercred i'27 Ir 'SS. Côme et Damien, Martyrs. 6 35 57
Jeudi 128 Ir St. Wenceslas, Martyr, 6 55 55
Vendredi29 b Dédicace de St. Michel. 6 75 53
Samedi 30 b St. Jérôme, Confesseur et Docteur. 6 85 52

Température--Du 1er au 5, un peu <le pluie--Du 6 au 11, temps changeant-Du 12
au 19, presque toujours beau-du 20 au 27, quelques averses-Du 27 au 4 octobre, pres-
que toujours beau.-Peait Almuanaci du. B.-C.

PRESSANT BESOIN D'ARGENT !!!
Si jusqu'àt ce jour nous n'avons pu recevoir assez d'argent pour nous permettre

l'achat d'une presse a Pouroir, nous prions au moins nos abonnés retardataires de nous
faire parvenir le prix de leur abonnement d'ici au 10 de septembre prochain, afin de
répondre aux besoins les plus pressants de notre établissement. L'abonnement à la
Gazette des ampagnes n'étant que de 3s. 9d. par année, l'on comprendra facilement
l'embarras où nous nous tronvons lorsqu'il nous est dû au-deli de £400 d'arrérages, et
qu'il nous faut payer les ouvriers et la dépense du papier sans aucun retard.

L'nœuv;re de la Gazette des Cam>pagnes n'étant pas une affaire do spéculation, les
abonnés qui se font un devoir de payer régulièrement et d'avance, souffrent de l'avan-
tage qu'ils a:. raienut ri nous avions en mains ces argents qui nous permettraient de faire
des améborations utiles et nécessaires à la cause agricole ; <le notre part nous sommes
forcément soumis à l'emprunt a gros intérêls. Qu'on y réfléchisse, et notre cause est
gagnée!!!Cl FIRMIN B. TROULX,

Propriétaire-Gérant.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
District de Qtòbee.

DÉPART ET ARRIVÉE DES CHARs

De la iointe à la Riivière-du-Lu.

POINTE LEVI ... 01 ._0
Hadlow ............. I-l . .
Chaudière Junction ... -3 0 8-55
St Jean Clrysostômne. 1-13
St Henri ............ 2-W !-21
St Charles ............ 2-2G 9-1
St Michel ...........-- 45 9-50
St Valier ... ...... 2-58 .1-06
St François on Berthier. 3-18 10 19
St Pierre.............3-30 141-27
ST THOMAS... ... 34S 10-39
Cap St [igacu.........-1î 10-51;
L'Anse à Gile ...... . .- 22 11-04

L'ISLE'RT....... ....

Trois Saumons ....... 5-03 1-33
St Jean Port Joli......5-20 11-45
Eltin Road...........5-32 11-55
St Ruch ............. 5-46 12-OSa' %
STE ANNE ......... 6-09 jl12-25
Rivière Ouelle ........ 6-29 2-37
St Denis ............ 6-46 12-50
ST PASCAL ........ 7-03 1-W
Ste Hélène .......... 7-23. 1-17
St André ............ 7-33 1-25
St Alexandre ........ 7-45 1-35
Chemin du Lac.......8-03 150
RIVIERE-DU- LOUP .8-23 1 M 2-0.5

De l Riv'ière du L>upq à la P-ointe-Lýri

S-TATONS

RIVIERE-DU-LOUP.
Chemin du Lac.
St Alexandre .......
St André ...........
Ste Héléne. .. .....
ST PASCAL ........
St Denis ...........
Rivière Oielle.......
STE ANNE...... ..
St Roch.............
Elgin Road ........
St Jean l'art Joli.....
Trois Saumons ......

L'ISLET ..........
L'Anse à Gile .......
Cap St Ignace .... .
ST TIIOMAS .......
St Pierre... ........
St François ou Berthier
St Valier............
St Michel...........
St Charles ..........
St Henri ....... ...
St Jean Ch sostôme .
Chaudière Junction ..
Hadlow ............
PO1NTE LEVI......

Malle Expre.

5-00 Afi 3-00 i.%
5-20 13-15

.5-40 3-30

.5-52 13-4
. 6-03 3-.48
. 6-23 4-03

6-40 4-16
6-57 4-28
7-15 4-13
7-38 5-0

.7-50 5-10
8-01 5-20
8-21 ' 5-32
8-31 5-40
8-46 5-55
8-58 6-05
9-09 6-13
9-49 6-30

. 10-19 6-42

. 10-06 6-50
.10-38 7-02

10-51 7-12
.11-25 7-27
.11-49 7-47
- 12-04 pst 8-00
. 12-16 8-10
.12-35 8-25
. 12-45 8-30


